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DÉMENTI

Ce roman contient des thèmes matures, des scènes sensuelles et des éléments émotionnels sombres destinés aux lecteurs adultes (18+). La discrétion du lecteur est conseillée.

L'histoire explore les thèmes de l'amour, du consentement, du pouvoir, du traumatisme et de la rédemption dans un monde fantastique fictif. L'auteur ne tolère ni ne glorifie la violence, les abus ou la coercition de quelque nature que ce soit.


Table des Matières

Page de Titre

Clause de non-Responsabilité

PROLOGUE

CHAPITRE 1 : La fille de rechange et l'interrupteur

CHAPITRE 2 : Secrets et soupçons

CHAPITRE 3 : Chantage et complicité

CHAPITRE 4 : Tromperie et découverte

CHAPITRE 5 : Bataille et point de rupture

CHAPITRE 6 : Le calme avant la tempête

CHAPITRE 7 : La cérémonie commence

CHAPITRE 8 : Le choix impossible

CHAPITRE 9 : Briser la malédiction

CHAPITRE 10 : Nouveau Monde

CHAPITRE 11 : Construire l'avenir

CHAPITRE 12 : Nouvelles menaces et alliances

CHAPITRE 13 : Une nouvelle vie

CHAPITRE 14 : Baroud d'honneur

ÉPILOGUE

PROLOGUE

CHAPITRE 1 : LE FANTÔME DANS LE MIROIR

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

PROLOGUE

[image: ]


(POV : Rowan)

On dit que l'odeur ne ment jamais.

Pour un loup, c'est la vérité la plus fondamentale. Le parfum, c'est l'histoire, l'identité, le désir. C'est l'histoire d'un gel meurtrier sur des aiguilles de pin, de la chaleur d'un amant sur des draps propres, de l'âcre piquant de la peur d'un ennemi. Alors que les mots peuvent être déformés et que les apparences peuvent tromper, le langage complexe et invisible de l'odeur reste pur. Inattaquable.

Pendant des générations, la meute des Pins-de-Silverpin a misé son avenir sur cette vérité unique et sacrée.

La malédiction, délivrée par une sorcière méprisée et le cœur brisé, nous y avait liés. Chaque automne, sous l'œil pleureur d'une lune de sang, nos filles avaient les yeux bandés, étaient privées de leur vue et forcées de choisir un partenaire parmi les mâles de la lignée alpha en se basant uniquement sur l'odeur. 

Un lien mystique irréversible forgé dans l'obscurité. C'était une tradition déformée en cage, un rituel d'unité qui était devenu une condamnation générationnelle à un devoir sans amour. Ma propre mère était un témoignage de sa cruauté, une femme dynamique qui s'était évanouie en un fantôme pâle et silencieux à l'arrière-plan de sa propre vie, enchaînée à un homme qu'elle n'avait jamais choisi.

J'étais la fille de rechange. Celui qui n'a jamais été censé compter. Ma sœur, Sage, était la plus appréciée, la douce guérisseuse préparée pour ce devoir sacré. 

J'étais celle qui se déchaînait, celle qui sentait plus la forêt que la meute, celle qui regardait dans l'ombre la vie se vider lentement et systématiquement des femmes autour de moi.

Mais l'odeur, malgré toute son honnêteté supposée, peut être mal interprétée. Il ne peut pas vous parler d'un plan désespéré et impulsif ourdi dans l'obscurité avant l'aube. 

Il ne peut pas parler de la terreur d'une sœur, ni d'un amour si féroce qu'il préférerait choisir l'exil plutôt que de voir une autre âme condamnée à une demi-vie. 

Il ne peut pas révéler un changement de dernière minute dans l'obscurité chaotique d'une cérémonie ; Un pari désespéré fait au nom de la liberté.

J'ai suivi une odeur cette nuit-là. Un parfum de pin, de pluie et d'espaces sauvages et ouverts qui appelait la partie la plus primitive de mon âme. Je l'ai suivi, croyant que je sauvais ma sœur.

J’avais tort.

J'étais tombé sur la seule vérité que la malédiction était censée prévenir. J'avais trouvé une âme qui reconnaissait la mienne. Et ce faisant, j'avais mis en branle une chaîne d'événements qui allaient soit briser notre monde, soit le sauver.

On dit que l'odeur ne ment jamais. Mais cette nuit-là, sous la lune de sang, je suis devenu un mensonge. Et c'était la chose la plus honnête que j'aie jamais faite.
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CHAPITRE 1 : La fille de rechange et l'interrupteur
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(POV : Rowan)

Les planches brisées du plancher de la cabine me mordaient les pieds nus, un froid familier qui ne faisait rien pour apaiser l'énergie frénétique qui s'élevait de la pièce en dessous. C'était le bruit qui m'avait tiré du sommeil. Un halètement étouffé et en haillons, comme un animal pris dans un piège.

Sauge.

Je la trouvai blottie sur l'âtre, pâle fantôme dans l'obscurité de l'aube, le corps déchiré par des tremblements qui semblaient secouer les particules de poussière de l'air. 

L'odeur de sa panique était une odeur piquante et métallique dans le petit espace, coupant à travers les odeurs familières d'herbes séchées et de fumée de bois. 

Ses cheveux blond blé étaient en désordre ; Ses mains étaient si serrées dans sa tunique de nuit que ses jointures étaient des pics blancs comme de l'os dans une frêle chaîne de montagnes.

« Respirez, Sage », dis-je, d'une voix plus rauque que je ne l'avais prévu. Je me suis agenouillé devant elle, forçant ses doigts glacés à se détacher du tissu. Ils se sentaient comme des brindilles, prêtes à se briser. « Vous êtes en sécurité. C'est juste la cabine.

Ses doux yeux gris, écarquillés d'une terreur qui n'avait pas sa place dans ce coin tranquille du territoire, se sont finalement fixés sur moi. « C'est dans trois jours, Row. Trois jours. Son murmure était un éclat de verre. « La lune. La cérémonie.

Bien sûr. La grande farce sacrée. La tradition la plus sacrée de notre meute et son poison le plus insidieux. Pendant des siècles, la malédiction jetée par une sorcière méprisée a dicté nos vies. 

Sous la lune de sang de l'équinoxe d'automne, les femelles éligibles de Silverpine, les yeux bandés et privées de vue, ont été forcées de choisir un partenaire parmi les mâles de la lignée alpha uniquement par l'odeur. 

Un lien mystique irréversible forgé dans l'obscurité et le devoir. Une condamnation à perpétuité. Notre propre mère en était la preuve, une aquarelle délavée d'une femme, enchaînée à un homme qu'elle n'a jamais aimé, sa vivacité s'évanouissant d'année en année jusqu'à ce qu'elle ne devienne plus qu'une ombre dans une maison pleine d'eux. 

Sage a été préparée pour cela, la fille aînée chérie, la guérisseuse en meute. Je n'étais que la pièce de rechange. Celui qui s'est enfui pour traquer la faune pour le département des forêts de l'État, celui qui sentait plus la sève de pin et la saleté que la bienséance de la meute.

« Je sais quand c'est », ai-je coupé, frottant ses mains pour leur redonner un peu de chaleur. « Et vous entrerez, vous choisirez quelqu'un de tolérable, et vous survivrez. C'est ce que nous faisons.

Un sanglot s'arracha de sa gorge, à vif et brisé. « Je ne peux pas. Et si c'était Alric ? Son odeur... C'est comme de la pourriture et de la cruauté. Je ne peux pas être lié à cela, Rowan. J'adore Derek.

Derek. Un éclaireur gentil et régulier avec des yeux de la couleur de la terre chaude. Un loup dont le rang le rendait invisible aux exigences rigides de la malédiction. Un homme qui la méritait.

Puis c'est arrivé. Sage haleta, le dos arqué comme si elle avait été frappée. Elle s'agrippa à sa poitrine, un gémissement sourd s'échappant de ses lèvres. « Ça recommence. La douleur.

Douleurs de liaison fantôme. Un tour de magie cruel, une manifestation physique de la cérémonie qui approchait, son corps réagissant déjà à un lien qui ne s'était même pas formé. C'était la dernière ligne droite. 

Cette pensée, folle et imprudente, tournait autour de mon esprit depuis des semaines, mais la vue de l'agonie de ma sœur l'a solidifiée en quelque chose de net et de réel. Une idée née d'une impulsion pure et protectrice.

« Je vais le faire », ai-je dit. Les mots tombèrent dans un silence tendu, lourd comme des pierres.

La tête de Sage se redressa, son expression était un désordre de confusion et d'espoir. « Faire quoi ? »

« Je vais prendre ta place. » Le plan s'est effondré en moi, une poussée chaotique de logique et de désespoir. « Nous sommes construits de la même manière. Dans l'obscurité, sous le bandeau sur les yeux, personne ne le saura. Ils seront trop pris dans les tambours, les chants et l'odeur de l'arrogance alpha. J'y vais, je trouverai le bâtard le plus cruel du cercle, Alric, et je prendrai l'obligation. Il peut m'avoir. Vous pouvez avoir votre vie.

Elle regarda, horrifiée. « Non. Rowan, ils nous exileraient. Ou pire. C'est une violation de la loi la plus sacrée.

« Qu'est-ce qui est le plus sacré ? Une tradition corrompue qui crée des générations de misère, ou votre chance d'être heureux ? J'ai attrapé ses épaules. « Regardez-moi. Je suis déjà à l'extérieur. La plupart d'entre eux se souviennent à peine de mon existence. Ça a toujours été « la sœur de Sage ». Bien. Que la pièce de rechange soit utile pour une fois.

Nous en avons discuté, la logistique étant incroyablement simple. Un manteau échangé dans l'ombre. Le chaos de la cérémonie serait notre couverture. Le seul vrai problème était la cicatrice. Une ligne déchiquetée et argentée sur mon poignet gauche provenant d'un accident de changement de vitesse d'enfance, aussi distinctive qu'une signature.

« Je vais l'envelopper », dis-je, imaginant déjà le cordon de cuir. « Sage, c'est le seul moyen. »

Elle regarda de mon visage déterminé la fenêtre où les premières lueurs de l'aube tachaient le
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